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NOS DESSINS 
Nous publierons demain un dessin 

INEDIT du célèbre caricaturiste 
E. Pépin. 

Ce dessin a pour titre : 

Un Martyr pour rire 

LES REFORMES On peut dire de» i'éactiObuair«e qu'ils 
sont partisans de toutes les réformes, 
général, mais, q/i'en particulier, ils n'en 
veulent aucune. 

Dans leurs discours, dans leurs pro
grammes, dans leurs journaux, ils se pro
noncent volontiers pour l'amélioration da 
sort des classes laborieuses, pour la sup
pression des octrois, pour les lois ou
vrières, pour la réforme de l'impôt : mais, 
quand il s'agit de passer de la parole à 
l'action, ils font immédiatement volte-
face, et combattent passionément tous les 
projets qui ont pour but la réalisation de 
ces réformes démocratiques. 

Nous avons connu la Dépèche parmi les 
défenseurs les plus convaincus, au moins 
oxi apparence, de la suppression des oc-
Uctti. Et, aujourd'hui que certaines mu
nicipalités s'efforcent de faire disparaître 
les taxes urbaines qui frappent surtout 
lesobjets de première nécessité, sesamis 
sont les plus fougueux adversaires des 
projets présentés. 

Lorsque fut disculée la loi sur les acci
dents du travail, un concert de récrimina
tions et de protestations s'éleva de tout le 
oamp réactionnaire. On allait Imposer à 
l'industrie des charges qu'elle serait in
capable de supporter ; on préparait sa 
ruine. La loi fut votée ; elle est appliquée 
depuis deuxans , et si, à l'usage, certaines 

perfections ont été relevées, auxquelles 
la Chambre s'occupe en ce moment même 
encore de remédier, elle n'a point provo
qué les désastres qu'on avait annoncés, 
'./industrie s'en est acoommodée, et les 
ouvriers en éprouvent les bienfaits. 

Il y a quelques mois & peine, le projet 
de loi sur les successions, après plusieurs 

nnées de séjour au Sénat,revenait devant 
la Chambre. 11 s'agissait de faire dispa
raître de noire législation une Iniquité 
flagrante ; l'imposition des taxes succes
sorales, non pas seulement sur l'actif, 

sur le passif des successions. Pour 
que la réforme se sufût a elle-même, 
selon une expression consacrée,c'est-à-dire 
pour que le Trésor, qui né perd jamais 
ses droits, retrouvât les sommes qui de
vaient loi être enlevées par la suppression 
de l'impôt sur le passif successoral, 
MM- Ribot et Poincaré — de farouches 
socialistes, n'est-ce pas ? — avaient établi 

taxe légèrement progressive sur les 
grosses successions, et sur les héritages 
provenant de parentés éloignées. 

Aussitôt les réactionnaires de faire 
entendre leurs habituelles protestations 
t'était l'introduction du socialisme dans 
nos lois. On ouvrait la porte aux entre-
MÎMS.des révolutionnaires; on préparait 
ta MnflscMien des gros héxitanee. fit de 

là i U Suppression complète de l'héritage, 
U n'y avait qu'un pas. 

Pour faire échouer le projet de MM. 
Ribot et Poincaré, voté par le Sénat, et 
soutenu devant la Chambre par MM. 
Waldeck-Roasseau et Caillttax, les réac
tionnaires s'avisèrent même d'un expé
dient empirique : il recoururent au sys
tème bien connu de la surenchère; ils 
proposèrent d'aggraver les taxes et U 
-progression dans une proportion telle que 
la loi ainsi' transformée et renvoyée au 
Sénat fut déiiuitivemeut repoussée par 
eeloi-cL 

La clairvoyance et la sagesse des répu
blicains déjouaient cette manoeuvre, et 
une nouvelle réforme fut réalisée malgré 
l'opposition «charnue des gestionnaires 

Anjonrd'hui, nous Mus trouvons en 
présence du projet deVroation d'une 
de retraites pour les travailleurs des villes 
et des campagnes, vieux ou intirofes. 

Il semblait qu'il dut s'établir un accord 
unanime entre tous les partis pour piener 
à bien cette gçadde réforme démocratique, 
si impatiemHftnt attendue pur les déihé-
rités de la vie. 

Touales hommes politiques, tous les 
candidats, tous les journaux, l'ont main
tes fois réclamée. 

Or, la discussion n'est pas encore corn-
mencée devant la Chambre, que déjà les 
oppositions sorgisaeot de toutes parts. 

Dans notre précédent article, nous 
avons signalé celle des cotlectivistes-gues-
distes. Les réactionnaire» ne se montrent 
pas moins hostiles que.M- Lafargtie et 
que le Travailler contre le projet pi*é-
paré par la commission -de la Chambre, 
par son savant *-apporteur3M. Gueysse, et 
par le gouvernement. 

Le Journal des Débats adjure nos re
présentants de ne pas se-lancer dans cette 

aventure ». M. Jules Roche, dans le 
Figaro, nous menace des mêmes désas
tres que l'on nous avait prédits à propos 
de la loi sur les accidents de travail. Et la 
presse réactionnaire presque tout entière 
fait entendre la même note fâcheuse et 
alarmiste. 

Il sst toojoare facile de critiquer. Boi-
leau l'a dit il y a longtemps. Gt nul ne 
songe à méconnaître les difficultés d'une 
léforme aussi complexe, qui aoulète t u t 
de questions délicates, et touche 4 tant 
d'intérêts divers. 

Mais, il semble bien que le gouverne
ment et la commission aient apporté dans 
les dispositions qu'ils ont arrêtées d'i 
commun accord toute la prudence et 
tonte la circonspection désirables, et c'est 
précisément ce qui excite les récrimina
tions des collectivistes guesdistss. 

Ici encore, d'ailleurs, nos législateurs 
ne marchent pas i l'aventure, comme le 
prétend le Journal des Débats, puisqu'il 
existe, depuis douze ans, en Allemagne, 

caisse des retraites ouvrières dont les 
opérations et les résultats peuvent nous 
renseigner et nous éclairer. 

En tout cas, l'effort nécessaire n'est 
point au-dessus de l'énergie démocrati
que des républieains. Ils ont promis aux 
Uavailleurs de leur assurer la paix de 
leurs vieux jours. Malgré l'opposition des 
éactionnaires, et malgré celle des collec-

tivistes-guesdistes, ils aboutiront, 

les autres réformes inscrites au 
programme du parti républicain démo
crate et radical, figure la réforme de 
l'impôt. 

-appelle dans quelles conditions 
échoua, il y a cinq ans, le projet d'impôt 
progressif sur le revenu présenté par 
MM. Léon Bourgeois et Doumer. 

Afin de vérifier le plus ou moins bien 
fondé des objections formulées contre le 
système de l'impôt sur le revenu, un de

tte radical, M. Merlon, rapporteur géoé-
I du budget, a élaboré un projet établis-
ut une simple taxe de statistique qui 

permettrait de mettre en vigueur le projet 
Bourgeoiâ-Doumcr d'une fitcon en quel
que sorte platonique et surtout à titre 
expérimental. 

Ce timide essai s 
chaîner les frayeu 
Dépêche pousse, ui 

larme. Elle fait Ï 
horribles çonséque 

ifût, cependant, â dé-
i réactionnaires. La 
i fois encore, le cri 
i sombre tableau des 

modeste 
pût de statistique. Bien entendu, le 

grand mot de « couAscation * est de nou
veau prononcé, sans oublier celui « d'in-

tion odieuse, épouvantable, tyran-
nique, insupportable »ft 

L'État vous prendra tout ce que vous 
gagnerez », s'écrie tragiquement notre 

frère. Et s'adressant aux ouvriers, il 
r dit : * Il faudra que l'ouvrier note 

toutes ses économies, el, s'il les dépense, 
pourquoi cette source de revenus a disparu 
de la maison ». 

C'est vraiment forcer un peu trop l'exa
gération. Et il faut tout l'ég.isme de nos 
Iches cléricaux, pour faire tant de tapage 

à propos d'une proposition .aussi inoffeu-
sive quo celle de M. Merlou. 

Le malheur est que toutes ces clameur» 
alarmées tombent devant ce fait que 
l'impôt sur le revenu est en viguear 
depnii longtemps dans plusieurs pays 
européens, et qu'il n'y donne lieu ni i la 

confiscation, ni à * l'épouvantable i n q a l - 1 ^ ^ 
sitioa i dénoncées par la Dépèehe. Mciaii 

Notre confrère nous rappelle que la.jnùijai 
Révolution française a proclamé que L ^ , 
l'Impôt devait atteindre les citoyens pro- — 
portt<r>mcit€ment à lettrs facultés. Et il 
rejroehe aux républicains dé vouloir 
«aiire jfiayer aux riches plus que leur 
pari 

Loin d'oublier ce principe de la Révo-
lotios, les républicains l'invoquent au 
contrairc.lorsqn'en appréciant les facultés 
de chaque citoyen, ils veulent épargner le 
ni&uaire et imposer davantage l e s u i e r -
jftu. 

1 du P. O.P.. daae i 

lia ne prétendent point faire payer aux 
riehes < plus que leur part •, mais une 
part proportionnelle & leurs facultés. » 

Aussi bien, noua poserons cette simple 
question sux réactionnaires: Etes-voas 
d'aejerd avec nous pour constater Pinjus-
tiee et l'iniquité de notre système actuel 
d'i|apôU ï 

Si oui, comment prétendez-vous le 
remplacer ? 

Et si vous n'avez aucun projet à présen-
fer, .è i vous vous, bornez à critiquer et à 
eoiafeattrc obstinément toutes les proposi-
tioa* des républicains, c'est qu'en réalité, 
comme nous le disions an début de cet 
artit**, vous êtes les adversaires déter
miné» de toute réforme, de tout prog^êi 
économique et politique, aussi bien que 
de toute amélioration sociale. 

George» ROBERT, 

11 décw* qu'a 

Wsideck Roos-

conque <te la bourgeoisie. 
Cette délibération fait dose prévoir la cons

titution prochaine d'un parti aocialiate révolu
tionnaire anti-ministériel, composé du Parti 
ouvrier français, de l'Alliance communiste et 
du Parti socialiste révolutionnaire. 

Les receveurs buralistes 
Dam le bat d'accorder de nouvelles facilités 

aui «arehands de vins en gros, l'administra
tion |sa Oûtnbot'ooa indirectes va faire 
méttse a ceux-ci des registres spéciaux 
meyea desquels ils pourront se délivrer à 

négocia nti 
raèoMf des congés de circulation. 

La remise de ces registres aa 
était de nature à faire diminuer li 

buralistes, le ministre des Finan-
dei intérêts de cea agents et dans S . nu , i 

i but d . _ décidé, en attendant l'ètav 
bliauneot d'une nouvelle bue des remisée, de 
régler leurs émoluments sur la mojenne des 
trois dtrntères annéei. 

C*tat,donc Lt moment dt parler da talcol des 
« U N a intervenir et de préparer lu intérêt-

•ira. *ttre vaiftir tiu-s revenâientions, 
Uaeaociêté des receveurs-buralistes, autori

sée M » arrêté préfectoral, aura du restera**. 
" devoir de las looteaw 

' as lvieflWtisnaoa t'est tuprMdu miniitie'dûaL 
pas douteuse. 

il des remise* de 
un sens très-large pour les 
tites villes et des campagnes dont les émolu 
menti sont dérisoires. 

des grando la d'entrée et d'octroi, il sera bon de t 
pie du personnel employé par les r 

et de l'importani 

A U f B Y T A X K E DE LA 1TLÈCHR 

A la gare d* **•»«• — Pré*ant*tions offt-

t arrivée 
heures 56. H t 

i par le préfet, le 
Be"nott,"cntnm n̂d"«nt le t' corps d'ar-

anée, le maire ta Mens, le conseil aiaoieinatr 
les fonctionnaires et M. de Lenuioat, dtreeleur 
de la Compagnie dé l'Ouest. 

s loi présente les membres da eon-
ipal et Ini souhaite la bien venue; 

puis il prononce l'allocution suivante : 
i*nr U Présidant de la Répablqas, 
apprendrai risn eu vont disant que 

qui exigent dea versements fré
quents à la râgie et à l'octroi et sont l'objet 

M Lourde responsabilité. 
sera boa anssi de faire valoir que eei 

ptabiei ne reçoivent aucune indemnité poui 
issées pour le compte des villes, 

droits locsii 
Lea employés de l'octroi sont mieux partagéi 
i ce sens qu'ils reçoivent leur part dsni l'in. 

demnité que l'Etat verse aux villes pour la per
ception des droits de consommation, d'entrée 

L de circulation effectués pour ion compte. 
Noua sommes idrs que' la Ministre actuel, 

mmé d'intentions réformatrices, tiendra le 
plus grand compte de cea observations générales 
dans l'intérêt d'un personnel 
détoué. 

Nos Dépêches 
Par filtèlêgraphiqueet téléphonique 

La Commission des Associations 

Examea de l'article 18 _ 
duction du délai de six mois 

Paris, 1er juin.— La commission des stso-
nions s'est réunie aujourd'hui sous la preii 
oce de M. Combes. 
Elle a longuement examiné la nouvelle rédac-
ju, proposée hier,par le président du conseil, 

de l'article 18, relatif au premier paragraphe 

Elle a réduit le*dc.lai de ait mois à trois moii 
accordé aux congregati 

de la loi qui n'i 
érieurftnent autorisées 

écessaires pour le conformer à c 

Les Conseils généraux 
Les prbcliûnos élections. — La date pro 

bablo 
la, i>r juin. — Lu data des élections 
ils g neraux n'est pas en. 
eot par le gouvernement 
probtble qat «'est la data du 31 juillet 

Bxee défini-

La Scission socialiste 

taewat 
la Porta tendant à l'exduien da M. Niilerand 
du parti Mctaliste. La ceeeeii national da parti 
ouvrier françaia-aéuei aiar, a pris la feliaén* 

Le Congrès radical 
Résolution da groupe radical soclaliate 
l'iris, 1er juin. — Le groupe radical socia

liste de la Chambre a voté hier, k l'unanimité, 

délibéré en commun, eut décidé de ae rei 
congrès afin d'y défendra leur doctrine. 

iservei. L'entante désirable avec les groi 
s prochaines i 

ponriuivre résolum.ei 
anticlérical* et de ré 

majorité 

les sDOialea. 
politique républici 

Max-Régis et Sérault-Rlchard 
Paris, 1er juin. — On nous communique il 

procès-verbal suivant : 
Au cours d'une polémique entre MM. Laber-

desque et Régis, ce dernier a cm devoir en-
voyer'iai témoins k M. Géra ait-Richard, rédac
teur en ebef de la Petite ttêpubtique. 

Ce dernier «'«et fait représenter par MM. 
Ariatide Briend et Le Pic. 

Dan. trè\u( i lieu c 

t Mtx Hégts-Laberdesque aura rendu 

NOUVELLES DIVERSES 

tenace de clôture. • 

dee républicain 

HS: 
ciétéa de gymnastique de Frni 

M. L * M répond^ 

Ss , 

s hauraui de me trouver aa milie 

• da montrer pour U* intérêts de la Repabli 

ire invitent le Présidant de 
présenter au public réuni 

ure de la gare. 
M. Loubet accepte 
i voies et les batimenti et parait quelques 

instants sur te perron. 
Les deux on trois eenti personnes qui se 
ou vent dans la cour saluent le Président de la 

République aux eria de : «Vive Loubet I Vive 
le Président de la République I » 

M. Loubet regagne ensuite ion wigon, et le 
train part a dix heures dix pour La Flèche 

Lea préparatifs à La F l è c h e 
La Fièehe, 1er juin. — Bien que le Président 

de la RepAùque ne doive arriver ici. que s 
vffle oresente dès cinq heures du i 

? gma 

déga-s loi 
lorea flo;t 
surmontés de banderoles ( 
feniliage, sont dressés sur le parcours qi 
suivre le ch-f de l'Etat pour se rendre de la 
gare au Prytanée. De pius, des arcs de.triom-
phe ont été élevés en différents endroits. 

On sait que M. Loubet ne doit paa séjourner 
pins de dsax heures i La r'ièche. La population 
espère qu'il pourra néanmoins, a l'issue de sa 
visite au Prvtanée, s'arrêter quelques instants 
à l'BsKeWe-Viile. Le maire lui an exprimera le 
deur «n lui souhaitent la bienvenue «t an ne 
doute pas que lé* Président n'y consente. 

Parmi les personnage» déjà arrivés, sa trou* 
vant : MM. d'Eitouraellsi, «épaté de I arrondis 
aesn»nt ; lourde, député de la Gironde, qui fait 
de 1871 S 1874, commandant da compagnie an 
Pryianée, et U générai de division en retraite 
Pnilbert, présidant de l'AHMiaiioa 
•lèves dn Prylanéé. 

Les trsioi vaaa.nl en Mann at d aaftrs ante-
| i s n t de ntnAranx vojaivnts, éésiteni é'aeait-

(er aux fê!*s organisées par la municipalité m 
roeca::-n du voyage du Président. Ces fèuàn 
qui ont cummeoee hier tu soir, «e continuera**! 
spres le départ de M. Loubet. Le programnan 
prévoit pour ce soir nae retraita «az fambeatuu 
et pour demaiu an concert publie et du c i n i n f 
véiocipédiqùefl. 

Arrivée da train préeidentiel J 
Le train preaidantial entre en gare a 11 n. ftfs 

en avance de 2U nhaotes sur l'heure IKe nesjl 
1 arrivée. Sur le quai data gare se tiennent Mat. 

-"" député, le doctewatanTnie,! ' 
t les membres du conseil i 

paarn. 
Le Président i 
ivi par le général 

pierre; M. Caillam, 
député de la Sarthe ; 
géaèrtl Dubois, secrétaires a 
sidence ; le générai 
d'armée, le préfet de k Sarth», h$ttmm 
dants Lamy et Iteibell, etc. 

Aprèi les souhaits d'osage, M. Lea*at, iidsstU 
de MM. lleurtiur, aVeeieur de ta iianpanaaW?f 
d'Orléans, et de M. Urminat, érréatser ne l t { 
compagnie de l'Ouest, nul l'aeeampignint 4 M I 
puis Pins, remet des médailles d'hannenr h ant 
certain nombre d'agants des deux eomnaaniet. 

Cette cérémonie terminée, le président a>«Jtitf 
la gare. Lorneu'll parait sur 1s place, il erf s*-1 

Lue par les cris répétés de : Vive Loubet I Vre* .. 
la Répukiquet U snaaiqoa du HTs.da lâgaj» vtiiatse pennent «joe àe Pré 
passe devant des groupes tornade par ta» 
bres des diverses 
Klèehe et de l'erroedieeei 

A,eet d* monter e . foifaire, M. Lot* 
met u mure de U flèche m'a M. M 
Prjleoée il t'errèlera t i'B»lei-de Tille. 

Vén la Prr&nié. 
A midi le eorte» ee met en marche. Set t e * 

le pereoun, le, bosMiin «ont rmUata Mt l* 
117e de ligne et lee eieeere-eompiew. ' 

Loreqne lie eii roiUru e tep , 
officiel ont eenêtré d*M 
Prrteoee, le, portée eeat i 

pine eatrer, 
admet, pexeK-rl 

-at, 
formelle 

lier, restent sourds k tontes lea 
Après la remise des décorations, la 

t soldaU chargée de va* 

da k l'hôtel de ville. 
K «eux heures 

Plècbe pour rentrer diTeetimént k Parie, 

Le Contrés des MUiêmrs 
anaatio» e> la 

- Un Joir de ffJM 
iniei avatWvale. 

Londres, 1er jnin. • Le eeayèa latamnaV». 
nal dea sninenrs a tenu, pour In dernière Mn. 
sas n i i m hiar ayten midi an W» lamenta*? 
PaMneMeéel, 

Il n'a ains été quaséio» ste I arnnntanisnai d nant 
greva générale wtematienale, an anfet da *n-
quelle une commission «pécicle devait éémmé 
an rapport et par sotte aucune déeisioa n'a é«V 
prise k « t égard : chaque pava, oomavs ans M 
passé, pourra te mettra an grève aanaejMat 
pays voisin soit tenu de fianter. 

En revanche, on n discuté l'utilité f a n e r 
dans l'année nn grand four de fête i* 

aie pour lea mineurs de tons lea r ~ 
proposé le 1er mai qui, selon 
idiqué. Les délégués belge* ont opane -
et, nuis les délégués aaglaia dnamtrktén) 

Onrbam, geas décidément tout k fait sériées e t 
ratais, ont déclaré qu'il aérait dangaranx an* 
les mineurs aient trop dé congé et s'y sent lss> 
mellement opposés. Le jour de Mt« n'en n ne*. 
~oios été vote k une imposante majorité. 

Pour terminera. Lamandin a prnpasé «ne nS-
Congrës se réunisse k nonveao l'an «oeàainu» 
Allemagne. • Q lelqnoa détégnés allemasvae, « 
dit le dépoté du Pas-de-Cniais, ont été P 
sonné* pour avoir assisté an premier C 
nternational des mineur* tant) k Joliaaoal. 
t doute am. C'est pour cala el asV d'an) 
toutes les difficultés qui se troqneet «or m • 
des Allemands que nous devrions l'an proa_ 

ma réunir en Allemagne. Dusseldorf oé il aaSn 
avoir ont beile exposition minière, est ton* 

dlquée k u t effet. 
La proposition de M. Lamendta a été adnaw 

téa k l'unanimité et an conséquence les ans-
eurs tiendront leurs prochaines grande» asaV 
il à Dusseldorf — «i les autorités gennaniqnns 

Lvoient pas d'inconvénient», 
congres a ensuite été déclaré eloa, snais 

_ is avant qu'on ait voté dei remerciements A la> 
presae. Cela n t tout k fait bien at In ; 

t qu'être sensible fc cette délicate a 
gens du grand monde c 
bksbles procédés k notre égard. 

e asnaan-
Cingaèe 

«5 

iprasae n« 
licaU attan*ienfc 
l osa to*d«nra éjn 
ard. 

Les troubles de Marguêrttti 
Lee inditjènne counabiae — Cent «oixnEne-

•eise prisonnière — Le nseanmr te 
mouvemeat — IuauuaantS naine 

à jour 
Blida, 1er juin. — Le pHudo-maranneit 

Yacoub, fomeotatenr des troubles de Hargne* 
été transféré aujourd'hui k la prison 4» 

Moiitoeoaier(anuex«Breidal, an e«»*»ef»é»«U> 
eoo frars at d'an trnéalêsne mcistad. 
blessés par i 

3e lea rtnatiqoes radis; 
„ e sainte, prétendaient qna DIL_ __ 
rait les balles françaises de leurs »rae, sas ntani 

itrés aux autre* Arabes atH «M essmrl. 
t bien convaincus ée b— '•—*—*— 

cent •oixante-aeiss. Ce S 
chiffra exact des inculpé» qui pesteront 
les assises, car lea entrée arteateliene M 

probables. 

• nNire i 
neise de Int. t le elHmkre *n n ia» 
utiMS à. iaer , ftl e» neeiir» =1-" 
me.t pet* eteeidee V~* *nt* le» 

'.We <«e W eeeeie. r*-*-
•eUee^r, k Aeejte 

ieon de ieèMO. 

•• e*aai 
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vaaa.nl

